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LES INCONNUS DANS LA MAISON
Production C O N T IN E N T A L

a v e c  l e  c o m m e n t a i r e  d e  P.  F î f c E S N A Y

Ce disque, enregistré par M. Guattary, 
directeur de l’A .C .E . de Marseille, cons­
titue une prestigieuse publicité pour
LES INCONNUS D ANS L A  M AISON

Réclamez-le à l’agence de Marseille, 
mais hâtez-vous ! il n’a été tiré qu à un 
nombre réduit d ’exemplaires.
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A C T U A L I T É S
I l y a bien des choses intéressantes dans les derniers communi­

qués et informations du C. 0. I. C.
Ils nous ont d’abord appris l ’existence d’une Commission Socia­

le des Œuvres du Cinéma, qui s ’est réunie pour la première fois le 
29 septembre, et la composition de cette commission, qui représente 
assez bien l’ ensemble de notre corporation et nous est, dans sa ma­
jorité, garante de l ’ activité et du désintéressement indispensables.

Nous avons connu aussi —  il est dommagel que ce «oit si tardive­
ment —  les projets de cette commission, les uns inhérents aux cir­
constances, les autres à la destination normale et permanente d ’œu­
vres de ce genre.

Nous avons assez récriminé ici contre la carence de l ’ancienne 
Mutuelle, piédestal de quelques vanités et tremplin de certaines am­
bitions, contre le caractère assez humiliant de son principe d ’action, 
nous avons assez bataillé pour la création d’une œuvre sociale de 
l ’ industrie cinématographique enfin digne de ce nom, nous avons 
suivi avec assez d ’ intérêt toute initiative de cet ordre, pour être 
pleinement acquis au mouvement qui se dessine, d’autant plus que 
son caractère officiel lui donne la force de se faire entendre et au 
besoin obéir. Car, en cette matière comme en tout autre et plus en­
core, rien ne remplace l ’autorité. Le reste n ’est que sensiblerie bê­
lante, et ce n’est que piètre réconfort pour l ’ immensité des infor­
tunes actuelles.

Seulement, puisque nous savons que quelque chose existe, sur 
quoi nous pouvons compter, à quoi nous pouvons nous dévouer sans 
arrière-pensée, nous aimerions, maintenant et dans l ’avenir, être 
régulièrement tenus au courant de son action. La discrétion peut 
être de mise quand il s’agit d’œuvres de charité (il est d’ailleurs 
à remarquer que c’est dans ce cas qu’elle se manifeste d ’autant 
moins, et l ’on se souvient du bruit que faisait la Mutuelle autour 
de la moindre de ses aumônes, du moindre de ses envois d’enfants 
à la campagne) mais il ne saurait en être de même quand on est 
en présence d ’une organisation qui ne peut en rester au stade du 
secours immédiat et ne manquera pas de passer à celui de l ’en- 
tr ’aide et de la prévoyance sociales dans ce qu’elles ont de normal 
et —  excusez l ’expression —  d’automatique. L ’idée du restaurant 
corporatif et celle des colonies de vacances sont de cet ordre, et 
il serait bien étonnant que la clinique chirurgicale et la maison 
de retraite ne vinssent pas à la suite. De telles réalisations doivent 
être «  lancées »  littéralement. Et c’ est pourquoi, notre dévouement 
leur étant acquis à l ’extrême limite du possible, nous aimerions 
que leurs projets nous fussent développés d ’une manière plus pré­
cise, plus fréquemment et avec moins de recul.

Autre question qui, je l ’espère, ne sera pas indiscrète : que va 
devenir, face à cette commission officielle, la Mutuelle du Spec­
tacle ? Y  a-t-il lieu que deux organismes à même destination 
dispersent des efforts méritoires et maintiennent séparés —  je n’ai 
pas écrit : opposés —  des dévouements qui pourraient être groupés 
—  j ’allais écrire : sélectionnés ?

•
La Direction Générale du Cinéma a pris, en une note que vous 

lirez plus loin, une position très nette à l ’égard de l ’Union Ciné­
matographique Française. Cette décision, il était indispensable, 
pour l ’autorité même du C.O.I.C., qu’on en vînt à la prendre. Et 
pour qui veut bien «  jouer le jeu »  actuel, sans arrière-pensée et

en toute bonne volonté, il est rassurant qu’on l ’ ait prise. La 
Direction du Cinéma n’en sera-t-ello pas amenée à se prononcer 
de même à propos de la Mutuelle ?

9

Autre acte d ’une importance capitale : la création de l ’assu­
rance des risques de guerre pour la production cinématographique. 
Comme on l ’ a lu, les producteurs et propriétaires de films peuvent 
être assurés par l ’Etat contre les risques résultant de l ’état de 
guerre. Et l ’ on précise bien que sont compris dans ces risques 
ceux consécutifs à l ’ arrêt de la production comme ceux pouvant 
provenir de l ’impossibilité d’exploiter un film, c’est-à-direl son 
interdiction.

Voilà quelque chose de vraiment nouveau, et de juste. Voilà 
l ’équitable contre-partie des manifestations d ’une autorité qui ne 
peut connaître les contingences commerciales.

Nous aimerions connaître bientôt les modalités de cette assurance. 
Mais on peut, dès maintenant, et sans flagornerie, en saluer le 
principe.

<ÿ

... D ’autant plus que l ’autorité, en ce moment, et en matière 
cinématographique, semble se manifester dans le sens d ’une assez 
large compréhension des nécessités d’un art libre et dégagé des 
conventions par trop hypocrites. On réautorise PEPE LE MOKO, 
LE PURITAIN , LA  MAISON DU M ALTAIS, des films qui pour 
n’être pas recommandables aux petits garçons trop imaginatifs ou 
aux jeunes filles fraîches émoulues du pensionnat «  Les Oiseaux », 
n’ en sont pas moins des œuvres fortes, ayant, pour parler vulgai­
rement «  quelque chose dans le ventre ». Et cela aussi nous serait 
une raison d’ espérer, si, pour espérer, nous avions le moindre 
besoin de raison.

A. DE MASINI.

Une scène du L IT  A  COLONNES 
Un film qui témoigne de la vitalité du cinéma français
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

A MARSEILLE
36, La Canebière 

Tel. D. 74-22
Le Délérué Général ne reçoit que sur 

renflez-vous.
Le Chef de Centre reçoit lés mardis et 

vendredis de 10 h. à midi, les autres Jours 
sur rendez-vous.

CO M M U N IQ U ÉS 
de la Direction Générale 

do Cinéma
«  Les exploitants de salles de la région 

de Marseille sont informés que l’Union 
Cinématographique Française, association 
constituée en vertu de la loi de 1901, n ’a 
aucun pouvoir pour les représenter et dis­
cuter les questions professionnelles ni au­
près des pouvoirs publics, ni auprès de la 
Direction Générale de la Cinématographie 
Nationale, ni auprès du Comité d ’Organi­
sation de l ’Industrie Cinématographique ». 

©

INSTRUCTION M INISTERIELLE 
RELATIVE A  L ’ORGANISATION 
ET AU  FONCTIONNEMENT 
DU COMITE D’ORGANISATION 
DE L ’ INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE

La Direction Générale de la Cinémato­
graphie Nationale créée par la loi du 30 
mai 1942, et placée sous l ’autorité directe 
du Ministre Secrétaire d’Etat à l ’Informa­
tion, possède avec des moyens accrus les 
mêmes attributions que celles qui avaient 
été conférées par la loi du 11 • avril 1942 
(article 7) au Service du Cinéma, qui dé­
pendait précédemment du Secrétariat Gé­
néral à l ’Information.

De même, la compétence du C. O. I. C. 
n ’a pas été modifiée par le décret du 25 
mai 1942, mais le Directeur ReSponsaible, 
qui était placé à sa tête, est remplacé par 
un Comité de Direction de trois membres, 
également responsables, et possédant tou­
tes les attributions du Directeur Respon­
sable.

Le Comité de Direction du C. O. I. C. a 
donc essentiellement, comme le Directeur 
Responsable auparavant, un double rôle :

1- —  «  H représente la profession dans 
ses rapports avec tous les organismes pu­
blics et privés, français et étrangers ».
2. —  «  11 esf chargé de la direction de

l ’ensemble de l ’Industrie Cinématographi­
que, et des collaborateurs de création, de 
film, et prend à cet effet toutes mesures 
qu’il juge indispensables en matière tech­
nique, économique et Sociale ».

Le Directeur Général de la Cinématogra­
phie Nationale est commissaire du Gouver­
nement auprès du Comité d ’Organisation 
de l ’Industrie Cinématographique.

Le Comité de Direction

Le Comité de Direction a droit d’ initia­
tive et de décision, sauf veto du Commis­
saire du Gouvernement, pour toutes les 
questions d ’ordre professionnel définies à 
l ’article 2 de la loi du 16 août 1949.

Les décisions édictant des règles profes­
sionnelles sont prises par le Comité de 
Direction. Il convoque, toutes les fois qu’ il 
le juge utile, la Commission Consultative 
dans sou ensemble, ou les SouS-Commissions 
intéressées, suivant la nature des questions 
à traiter.

Le Directeur Général de la Cinématogra­
phie Nationale fait connaître au Comité de 
Direction les questions pour les solutions 
desquelles le Gouvernement est décidé, 
pour une raison d ’intérêt général, à in­
tervenir directement. 11 informe alors le 
Comité de Direction de l ’évolution de ces 
questions, sur lesquelles le Comité de Di­
rection donne Son avis du point de vue 
professionnel.

Le Comité de Direction étudie toutes 
mesures nécessaires en vue de la solution 
de ces problèmes, et assure l ’exécution des 
décisions prises.

Les Organes Consultatifs

Le Comité de Direction s’entoure des avis 
des Sous-Commissions de la Commission 
Consultative, que leurs Présidents élus re­
présentent' en permanence auprès de lui.

La Commission Consultative exprime son 
avis sur les questions qui lui sont soumi­
ses par le Comité de Direction. Elle Se 
réunit sur convocation de ce dernier.

Les Présidents peuvent convoquer les 
Sous-Commissions de la Commission Con­
sultative pour étudier les problèmes soule­
vés par le Comité de Direction ou par la 
profession. Avant de procéder à ces con­
vocations, les Présidents des Sous-Commis- 
sions soumettent à l ’approbation du Comité 
de Direction l ’ordre du jour et* la date 
prévue pour ces réunions. Après chaque 
réunion, il est dressé un procès-verbal qui ne 
sera valable qu’après avoir été soumis à 
l ’approbation du Comité de Direction.

Le Commissaire du Gouvernement a le 
droit d ’assister, ou de se faire représenter

A  TOULOUSE
S o u s -C e n t r e  

9, Rue Agathoise 

Té i. : 256-81
Bureaux o* veris de 9 h. a i ï  h. 

et de H h. & 18 n. so

à toutes les réunions de la Commission 
Consultative plénière.

Le Comité de Direction se réunira pério­
diquement en présence du Commissaire du 
Gouvernement pour traiter avec eelui-ei 
des questions communes et lui Soumettre 
toutes les questions qui doivent recevoir son 
approbation.

Les Services du C.O.I.C.

L ’autorité du Comité de Direction est 
déléguée, au sein du Comité d ’Organisation 
de l’ Industrie Cinématographique au Secré­
taire Général, sous la responsabilité duquel 
sont placés tous les Services.

Rapports avec les Membres de la Profession

Les ressortissants de l ’Industrie Cinéma­
tographique sont tenus de s ’adresser di­
rectement au C.O.I.C. pour :

1. —  Toute question qui appelle un rè­
glement dans le cadre professionnel.

2. —  Toute affaire d’ordre profession­
nel, dont le règlement dépend des pouvoirs 
publies français, ou des autorités d ’occu­
pation.

Le Directeur Général de la Cinématogra­
phie Nationale ne peut être saisi de ces 
questions que si le C.O.I.C. s ’est prononcé 
à leur sujet, et si le temps nécessaire à 
leur examen s ’est écoulé.

Rapports avec les Autorités Françaises 
et Allemandes

Les relations entre le C. O. I. C. et les 
différents Ministères ou Administrations 
locales françaises seront assurée par l ’in­
termédiaire du Commissaire du Gouverne­
ment.

Les relations entre les industries ciné­
matographiques et les autorités d’occupa­
tion correspondantes seront assurées par 
les membres du Comité de Direction ou 
par délégation par le Secrétaire Général 
du C.O.I.C. Le Directeur Général de la 
Cinématographie Nationale en sera régu­
lièrement informé et pourra intervenir à 
la demande des intéressés.

LE MINISTRE,
Secrétaire d’Etat 

Chargé de l ’ Information.

/

Informations du
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C. O. I. c.
LES SEANCES SUPPLEMENTAIRES 
SANS AUTORISATION 
SONT INTERDITES

Il est porté à la connaissance du C.O.I.C. 
que certains exploitants, lorsqu’ils passent 
un film remportant chez eux un grand 
succès, se croient autorisés à donner des 
séances supplémentaires sans en demander 
l ’ autorisation préalable à leurs fournis­
seurs.

Le C.O.I.C. rappelle que le contrat-type 
fixant les conditions générales de location 
de films est toujours en vigueur, et que 
l ’article 7, paragraphe 2, chapitre Réduc­
tion ou prolongation de la durée de pas­
sage stipule1 :

Toute projection d ’une durée supérieure 
ou inférieure à celle prévue au bon de 
commande est rigoureusement interdite.

En conséquence, au cas où un exploitant 
croirait devoir passer outre, il s’ exposerait 
à se voir réclamer, par son fournisseur, une 
nouvelle location du film (minimum égal 
à la première Semaine) sans préjudice de 
tous autres dommages et intéx-êts, ceci con­
formément à l ’application de l ’article 13 
du même contrat-type.

®

ENTREPRISES DOTEES
D ’UN ADM INISTRATEUR PROVISOIRE

Le C.O.I.C. rappelle que la loi du 22 
Juillet 1941, relative aux entreprises biens 
et valeurs appartenant aux Juifs, frappe de 
nullité tous accords qui Seraient passés di­
rectement avec les entreprises, sans " l ’as­
sentiment de l’Administrateur provisoire ; 
seul celui-ci est habilité pour passer tous 
accords ou tous actes engageant l ’entre­
prise et ceci, pendant . la durée de son 
mandat.

®

SEANCES SPECIALES

Il est rappelé aux exploitants qu’ils ne 
doivent, sous aucun prétexte, louer leur 
salle ou y organiser des spectacles autres 
que leurs séances normales sans avoir au 
préalable demandé l ’autorisation du C. O. 
I. C.

ARBRE DE NOEL

Tous les chefs d ’entreprises du cinéma 
(Distribution, Exploitation, Industrie Tech­
niques) ont reçu, le 20 Octobre, line cir­
culaire leur demandant d ’envoyer au C. O. 
I. C„ Service des Œuvres Sociales, la liste 
des enfants de leur personnel qui seront 
invités à l ’Arbre de Noël.

Bien peu de réponses sont parvenues 
jusqu ’ici.

Le Service Social du Cinéma prie ins­
tamment Messieurs les Chefs d’entreprises 
de bien vouloir lui envoyer ces renseigne­
ments le plus tôt possible. I l en a le plus 
urgent besoin pour la bonne organisation 
de celte manifestation de solidarité.

®

RESTAURANT D’ENTR ’AIDE

Le Service Social du Cinéma a obtenu 
du Comité Mixte d ’Entraide que le per­
sonnel de la corporation puisse être admis- 
à prendre ses repas au Restaurant du 54, 
Canebière ; le prix de ces repas varie de 
6 à 12 francs.

H suffit, pour être inscrit, d ’adresser au 
C.O.I.C., 36, La Canebière, un certain nom­
bre de renseignements énumérés dans une 
circulaire envoyée à tous les chefs d ’entre­
prises (Distribution et Exploitation). Le 
Comité Mixte d ’Entr’aide, après examen 
de chaque situation, accepte ou rejette la 
demande.

Le Service Social du C.O.I.C. espère que 
le personnel de la corporation fera bon 
accueil à cette initiative et reste à la dis­
position de tous pour tous autres rensei­
gnements.

Le Chef de Centre :
J. DOMINIQUE.

Groupem ent 
des ExpSoitants

«  LANGUEDOC-CATALOGNE »  •
EST CONSTITUE

Après la belle réussite à Toulon, uné 
très importante réunion s ’est tenue le 30 
octobre à Narbonne où, sur l ’ invitation du 
C.O.I.C., les directeurs de salles de l ’Hé­
rault, de 1 Aude et des Pyrénées-Orientales 
s’ étaient rassemblés pour constituer le 
Groupement Languedoc-Catalogne, prévu 
par une décision du Directeur responsable 
du Cinéma.

tous les. exploitants de cette région 
avaient répondu à l ’appel du C.O.I.C. et 
lorsque, sous la présidence de M. Raehef. 
la séance fut déclarée ouverte dans la co­
quette salle du Kursaal, plus de soixante- 
dix directeurs étaient présents.

M. Raeliet donna aussitôt la parole à M. 
J. Dominique, chef de centre de Marseil­
le, qui, après avoir dit sa satisfaction de 
prendre plus intimement contact avec les 
directeurs languedociens et catalans, ex­
posa en quelques phrases très écoutées et 
très applaudies l ’intérêt des groupements 
d ’exploitants dans le cadre du Comité du 
Cinéma. I l définit les buts de ces groupe­
ments

Et M. Dominique, une fois encore très 
applaudi, termina en assurant l ’assemblée 
que le Comité entendait prendre la défense 
de la petite exploitation att même titre 
que la grande.

Sur l ’invitation du Chef de Centre, l ’as­
semblée procéda ensuite à la désignation 
de ses délégués : deux pour la grande ex­
ploitation ; deux pour la petite exploitation 
et deux pour le format réduit. Cette dési­
gnation sera soumise à l ’agrément du Co­
mité directeur du Cinéma pour devenir 
alors définitive.

M. Beaujard prit ensuite la parole, en 
Sa qualité d ’exploitant et de délégué du 
Groupement des Exploitants de Basse- 
Provence. Il dit tout le profit que l ’on peut 
attendre de ces groupements et il invita 
les directeurs réunis à Narbonne à prendre 
exemple sur le groupement de Marseille, 
qui a déjà obtenu de substantiels résul­
tats. M. Beaujard profita de l’ occasion qui 
lui était offerte pour rendre hommage à 
M. Dominique, auprès de qui il a toujours 
rencontré le meilleur accueil et les plus 
solides appuis, dans un esprit de grande 
et franche, compréhension.

Un très important échange de vues sui­
vit, au cours duquel la plupart des direc­
teurs présents prirent la parole pour dis­
cuter les problèmes qui intéressent l ’en­
semble de l ’exploitation : actualités, déci­
sion 27, tickets, rapports avec les distri­
buteurs, èt pour se terminer sur un vœu 
demandant l ’ instauration du carnet dé pro­
grammation.

Très belle réunion, en un mot, qui «aura 
certainement son écho lors des prochaines 
assemblées similaires qui auront lieu à 
Avignon, pour le groupement des directeurs 
de V aucluse, Gard et Lozère, et à Digne', 
pour celui des directeurs des Hautes et 
Basses-Alpes.

Geôles COIFiONei WdREI
51, Rue G r ig n a n  - M ARSEILLE

T e l . D .3 8 - 2 6

TSU4S »149,1,14
S I T U A T  l O .%

dans A ffa ire  industrielle b ra n ch e  C in é ­
m a to g ra p h iq u e  énorme avenir. Prouve 
très gros résultats minimum, li faut dis­
poser de 3 millions comptant
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Les Programmes
de la Semaine.

PA THE et ilEX. —  Le journal tombe à 
cinq heures, avec Pierre Fresnay (Hélios 
Filins). Exclusivité simultanée.

ODEON. —  Sur Scène : Charles Trénet 
et un programme de music-hall.

STUDIO et MA J ES T IC. —  Caprices, 
avec Danielle Darrieux (Alliance Cinéma­
tographique Européenne). *En exclusivité 
simultanée.

NOAILLES. —  L ’Assassin habite au 21,
avec Pierre Fresnay (Tobis). Seconde vi­
sion. Troisième semaine.

HOLLYWOOD. — Forte Tête, avec Re­
né Dary (Sirius Films). Seconde vision.

On a présenté
Le Voile Bleu, avec Gaby Morlay (Pa- 

thé-Consortium) dont vous trouverez le 
compte-rendu en rubrique « La Critique ».

NOS ANNONCES
4 Frs. la ligne

Note importante. —- Toute offre d'em­
ploi doit, avant de nous parvenir, recevoir 
le visa de l ’Inspection du travail. Nous 
serions obligés de différer l 'insertion de 
celles qui ne seraient pas revêtues' de ce 
visa.

— I8T" FIRME M ATERIEL cinéma, Mar­
seille, demande ajusteur, tourneur, petite 
mécanique. Mariés peres de famille préfé­
rence. Ecrire Bureau Journal (N. )

RECETTES DES SALLES
DU 22 AU 29 OCTOBRE 1942

PATHE (Le Lit à Colonnes) .....................................................................  193.469
REX (Le Lit à Colonnes) ......................................................................... 224.658
CDEON (Sur Scène : L ’Auberge du Cheval Blanc) ..............................  494.664
MAJE3TIC (Nuits de Vienne) .................................................................  119.903
STUDIO (Nuits de Vienne) ......................................................................... 108.048
HOLLYWOOD (Un du Cinéma) ..............................................................  102.345
CAMERA (Forfaiture) .............................................. ! ...............................  65.790
CLUB (Mam’zelle Bonaparte) ...................................................................  70.034
NOAILLES (L ’Assassin habite au 21) ...................................................  99.915
ECRAN (Alerte en Méditerranée) ............................................................  47.506
CINEVOG (La Bandera) ............................................................................  122.952
PHCCEAC (Katia) .....................................................................................  85.077
RIALTO (Le Puritain, 2" semaine) ..........................................................  96.090
CCMŒDIA (Les Perles de la Couronne) ................................................ 55.552
CINEAC PETIT M ARSEILLAIS (Chèque au Porteur) ........................... 107.217
CINEAC PETIT PROVENÇAL (Le Tombeau Hindou) ........................... 82.967

S O R T IE S  LÉG ALES
conformément à la décision N° 14 du C. O.I. C.

Titre du Film
Date
Sortw SALLE Agence *

♦  P. : Présentation. 
E. Exclusivité.

Parade en Sept Nuits 
Opéra Musette.

TOULOUSE
11 Nov. Plaza 
18 Noy. Plaza

'Pathé Consortium 
P atibé Consortium

E.
E.

MUTATIONS d e SALLE
TARN ET GARONNE

Les consorls Bonnafous Labrauque ont 
vendu à M. Rouge leur fonds de com­
merci' de café cinéma exploité à Albias.

Opposiitons : M6 Raynaud, notaire h 
Albias.

Première Publication : 1m  Feuille fin 
Palais à Montauban, du 17 Octobre 194?.

C H E Z

Charles DIDE
35, Rue Fongate MARSEILLE

Telephon« : Lycee 7 6 .6 0  

vous tro u ve re z
TOL5T1EA F O U R  A T U R E S  

DE M ATÉRIEL DE CA BIN E

Pièces détachées pour Appareils de toutes marques
A G E N T  D E S

CHARBONS
LORRAINE
Cielor-Orlux

Mirrolux

et du .Materiel

BROCKLISS-

(ririmricjLL du (. 0. E. S.
M. René ’ Rocher, Président responsable 

du Comité d ’Organisation des Entreprises 
de Spectacle, nous informe que M. André 
Valette, demeurant à Marseille, 65, Boule­
vard Longehamp, est nommé Contrôleur 
Régional du C.O.E.S. à la date du 15 oc­
tobre 1942, pour la région du Sud-Est.

I L E S  A S S U R A N C E S  F R A N Ç A I S E S
Risques de toute nature

DIRECTEUR PARTICULIER

; Maurice BATAILLARD t
! 81, rue Paradis, 81 —  MARSEILLE 

Tél. : D. 50-93
■ l i n  i n  i i—  ri n m u  l ^ ■ l ■ l l l l  n «n m u  i n  1111 i m ^

L'INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRPAHIQUE

du MIDI
C c s b io e f  A Y A S S E

4 4 , La  C a n e b iè re  - M ARSEILLE
Téléphone C O IBER T  5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m e ille u re s  R é fé re n ce s .

P A I M U
dans

LES INCONNUS
dans la Maison
le film de Decoin, d’après G. SIMENON

a été choisi pour

l’ OUVERTURE tant attendue
du

de M A R S E I L L E

Production C O N T I N E N T A L  F I L M ^



Preuve faite
LE PLUS GROS SUCCÈS DE L ANNEE

est le Film d'Emile COUZINET

L E S  H O M M E S  D ’ A I R A I N
r Un <OahU>(iu de (Recettes élvc/iietil

À BORDEAUX
E X C L U S I V I T E

? m e s e * n a i n s . prévisions indéie^fninées.

La 7me semaine plus iorte que la 5me et 6me. 

Recettes actuelles plus de S O O « O O W  l i * $ i

A ROYAN
PREM IER RENDEZ-VOUS .................  18.847 Frs

M A D A M E  SANS-GENE ...........  18.963 Frs

L ’EM PREINTE DU D IE U ......................  24.793 Frs

L A  FILLE  DU P U IS A T IE R ..................  32.925 Frs

ANDORRA 34.269 Frs

A AG
PREM IER RENDEZ-VOUS 

29 Janvier-4 Février 1942 .. 53.861 Frs

M A D A M E  SANS-GENE
A  Noël 1941. 25-31 Décem bre............. 65.864 Frs

15 séances et jours de fête prix des places augmentées

ANDORRA 14-20 Octobre 1942 ..... 60.196 Frs

9 séances, sans jours de fête

M A R SE IL L E 37, Cours Joseph-Thierry 

Tél. : N.41-24 et 41-25
TO U LO U SE 20, Rue Sainte-Ursule 

Tél. : 275-81
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L’Ange Gardien
Film français réalisé par Jacques de Ca- 

sembroot, adaptation de Charles Vildrac, 
interprété par Lucien Baroux, Carlettina, 
Roger Duchesne, Elen Dosia, Irène Cor- 
day, Jacques Varennes, Catherine Fon- 
teney, Jeanne Fusier-Gir, Pierre Labry, 
etc...

Résumé. — La petite Colette Duboin est 
la petite fille d ’un châtelain de Normandie, 
qu’elle n ’a jamais vu. Celui-ci s ’est en e f­
fet brouillé avec son fils le jour où celui- 
ci a épousé une chanteuse d’ opéra. Mais les 
affaires de Duboin junior, ne vont pas poul­
ie mieux ; il accepte une situation en Tu­
nisie et Sa femme va, à sa grande contra­
riété de concerts en concerts, seul le grand’ 
père peut recueillir la fillette pendant ces 
absences prolongées. Colette arrive donc 
un jour dans ce château et le vieux Du­
boin qui la considérait d ’un œil méfiant 
ne tarde pas à s ’attendrir. Mais Noémi 
Lapierre, Sa cousine qui lui tient lieu de 
gouvernante en attendant d ’être son héri­
tière, ne l ’entend pas de cette oreille et 
mène la vie dure à l ’enfant. Si bien que 
celle-ci serait très malheureuse si elle ne 
trouvait de grandes consolations auprès de 
Marie, la cuisinière, elle aussi maltraitée 
par Noémi.

Pendant ce temps, deux escrocs veu­
lent faire vendre à Duboin sa propriété qui 
renferme une source d ’eau sulfureuse dont 
il est loin de soupçonner l’existence. Noémi, 
d'abord hostile à ce projet, bientôt alléchée 
par une forte commission, décide Duboin 
à vendre. 11 faudra l ’intervention imprévue 
de Colette pour faire éclater la vérité, met­
tre la vieille cousine à la porte, rappeler 
les parents et les réconcilier avec le châ­
telain.

Réalisation. —  La réalisation de Jacques 
de Casembroot qui n’ innove en rien ap­
porte à chaque scène une grande impres­
sion de minutie et de détails qui sont loin 
d ’être négligeables. Les décors, très élé­
gants et adroitement conçus, notamment en 
ce qui concerne le château de Normandie, 
alternent avec des extérieurs bien choisis 
mais qu’on aurait aimé pour cela même 
plus nombreux. Enfin, outre l ’élément d ’in­
térêt apporté par une histoire facile mais

sûre, la voix d’Elen Dosia réjouira les ama­
teurs de Bel Canto.

Interprétation. —  Carlettina, qui parta­
geait un premier grand rôle avec- sa sœur 
dans Diamant Noir, possède ici la vedette 
complète. Elle est très adroite (déjà) et sa 
frimousse éveillée fait l ’admiration du pu­
blic. Lucien Baroux est attendrissant au 
possible dans le rôle du grand’père collec­
tionneur. Catherine Fonteney, joue la vieil­
le cousine qui a le cœur dur comme la 
pierre ; Jacques Varenne la canaille bien 
habillée ; enfin Roger Duchesne qui va se 
ressemblant et Irène Corday assez neutre 
entourent d ’une manière assez effacée la 
jeune Carlettina. G. G.

Le Voile Bleu
Film français, mis en scène par Jean Stel- 

li, scénario de François Campaux, inter­
prété par Gaby Morlay, Elvire Popesco, 
Alerme, Charpin, Aimé Clariond, Denise 
Grey, Renée Devillers, Francine Bessy, 
Jeanne Fusier-Gir, Marcelle Géniat, 
Georges Grey, Pierre Jourdan, Prime­
rose Perret, Camille Bert, etc.

Résumé. —  Une jeune femme, Louise, 
perd Son mari à la guerre et son bébé à 
sa naissance. Abandonnée, elle devient 
gouvernante et dorénavant sa vie sera con­
sacrée aux enfants des autres. Vie toute 
de renoncement et de sacrifices pour eux.

Une fois pourtant, elle croit enfin 
que sa revanche arrive. Les parents d ’un 
enfant sont partis aux colonies, ils ne don­
nent plus signe de vie, c ’est pour elle un 
fils retrouve, elle y consacre ses forces et 
ses dernières économies... et puis bien des 
années après ils arrivent Soudain, elle s ’a f­
fole, s ’enfuit avec le garçonnet. C ’est alors 
la suite légale lamentable, on l’ inculpe de 
rapt d enfants. Un juge compréhensif lui 
évite des suites pénales, mais on lui enlève 
«  son petit ». C ’est alors le commencement 
d ’une déchéance, qu’amène la vieillesse et 
la pauvreté, son seul ami est mort... et 
puis dans un hôpital, un jeune docteur la 
reconnaît, c ’est un de «  ses »  enfants. I l 
retrouve tous les autres et autour d ’un 
arbre de Noël tous ces jeunes gens fêtent 
leur vieille Loulou qui va élever les en­
fants du médecin... La vie continue...

Réalisation. —  Certes le thème est mélo,

mais ce n est pas là un handicap, bien au 
contraire, si l ’on voulait prendre des exem­
ples au théâtre on constaterait que le mé­
lo, même mal monté est le plus remar­
quable «  manieur de foule »  qui soit et 
Le Voile Bleu est un mélo excessivement 
bien fait. Jean Stelli a mis là-dedans plus 
que de l'adresse, son histoire déclenche ir­
résistiblement l ’émotion. Un autre point 
à son actif c ’est que Sans même que l ’on 
s ’en rende compte, il a fait un film à 
sketchs en évitant tellement les habituels 
écueils de celle formule qu’il l ’a rendue in­
visible. On peut prédire à ce film 
une carrière de tout premier plan, on peut 
prévoir qu’il surclassera et de loin des 
films qui lui sont peut-être supérieurs en 
qualité. De toute façon on aurait mauvaise 
grâce a critiquer des détails puisque l’ on 
marche Sans discuter,

, Interprétation. —  Il en est de Gaby 
Morlay comme de Raimu, on dit d ’elle 
périodiquement : «  Son temps est passé, 
et puis elle décroche un rôle comme celui 
de Louise et l ’on doit lui accorder le tout 
premier plan, parmi les comédiennes d ’au­
jourd’hui. 11 faut non seulement apprécier 
la manière adroite et fine qu’elle a de 
vieillir son personnage, mais plus encore 
celui de le rajeunir, sans truc, sans ses 
petites manies nerveuses de naguère. C’est 
simple, c ’est net, c ’est parfait. I l  est plus 
imprévu d ’accorder les mêmes qualités à 
Larquey, mais ce . n ’est que simple justice. 
C’est d ’une autre façon que J. Stelli révèle 
encore qu il est un grand metteur en scène 
quand il arrive à faire dire que Charpin 
est excellent, et c ’est vrai. Tous les autres 
viennent mettre leur note rapide et géné­
ralement juste. Alerme et Denise Grey in­
carnant deux nouveaux riches ; Renée De­
villers, sobre ; Jeanne Fusier-Gir, dans son 
exagération coutumière ; Aimé Clariond, 
effacé dans un juge d’ instruction curieu­
sement barbu ; Elvire Popesco, dont il n ’y 
a plus rien à dire ; Pierre Jourdan, d ’une 
simplicité virile excessivement prometteu­
se ; Camille Bert, Primerose Perret, Fran­
cine Bessy, visages rapidement aperçu et 
enfin une Solide composition de Marcelle 
Géniat qui rappelle certaine interprétation 
de Màdehen in Unifonn.

R. M. A.
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FICHES TECHNIQUES 
DE LA PRODUCTIONle suis un Sftedaleu*

J ’ai remarqué que, depuis quelque temps 
les actualités ne passent plus dans la ri­
tuelle obscurité des salles de cinéma. Per­
sonnellement cela m ’est égal, car s ’il est 
des choses que je n ’aime pas, je sais être 
un spectateur assez raisonnable pour ne 
pas m’irriter de celles qui n’ ont pas d ’im­
portance ou dont l ’importance me dépasse. 
Néanmoins, comme je suis un spectateur 
conscient et relativement organisé, je suis 
allé demander à mon ami le directeur de 
salle (Je crois vous avoir déjà dit que 
j ’avais un ami qui dirigeait un cinéma, 
on ne saurait rendre un brave homme res­
ponsable de toutes ses relations !) Or mon 
ami, qui connaît bien la question —  un 
directeur est en principe très au courant 
de ce qui se passe dans les salles de ciné­
ma —  mon ami donc, m ’a expliqué que 
les exploitants (c ’est ainsi que l’on appel­
le les gens qui «  exploitent » une entrepri­
se de spectacles cinématographiques), 
étaient obligés de faire un éclairage de 
«mi-obscurité» pour passer les actualités. 
Les raisons motivant cette obligation dé­
passeraient tellement le cadre de mon élu­
cubration périodique que je ne saurais en 
discuter en ces lieux. Il en est d ’autres, 
d ’autres lieux, par contre où.... mais là 
n ’est pas la question. La question est 
beaucoup plus précisément sur cette «  mi- 
obscurité »  qui me plonge dans une per­
plexité dont rien ne peut exprimer la pro­
fondeur.

Ce. n ’est pas que j ’aie personnellement 
une idée précise de la mi-obscurité, mais 
les collègues de mon ami (le directeur) en 
ont une idée encore plus vague. Pour ce­
lui-ci, qui a un très grand établissement, 
dans le centre, cela signifie plein feu. Lui, 
il éclaire tout, et le grand lustre, et le 
plafond à réflecteur, et les corniches à 

( éclairage indirect, et les motifs, et tout, 
et tout. C ’en est une véritable féérie et 
l’ on ne voit plus du tout ce qui passe sur 
l ’écran. C ’est une méthode, évidemment.! 
Chez cet autre, un lumignon dans le fond 
se fait aussi discret que possible, rien n ’est 
changé à nos habitudes, tout va bien. Chez 
celui-ci, tout est mis à «crève toi l ’œ il» 
à tribord et l ’obscurité à (soyons convena­
b le )'à  bâbord.... Enfin, je comprends que 
les directeurs de salle n’ont pas voulu ab­
diquer leur personnalité devant cette déci­
sion. Chacun a donné la mesure de son 
imagination et de ses opinions personnel­
les. D’ailleurs mon ami —  le directeur —  
a complété mon instruction en me disant: 
«Cela n’a l ’air de rien cette petite histoi­

re, mais tu dois te rendre compte, toi qui 
es un spectateur averti, que plusieurs de 
mes collègues sont très ennuyés, ils n ’ont 
pas d ’installation spéciale pour la demi- 
obscurité et quand ils l ’ont signalé on n’a 
pas semblé les prendre au sérieux. Cette 
remarque particulièrement judicieuse ne 
m ’en a pas moins plongé dans un état cu­
rieux, un état de rêve à dem¡-éveillé où 
flottait des mots étranges : baladeuse, 
éclairage de secours, éclairage de balaya­
ge... mais tout ceci est sans valeur, je ne 
suis qu’un profane. Du reste je ne tar­
dai pas à être tiré de mon rêve par une 
ouvreuse qui criait : « Le programme deux 
francs », et une autre certainement jalou­
se du succès de la première et qui glapis­
sait : «  Pochettes-surprises, bâtons glacés, 
bonbons!» J ’ai naturellement sursauté en 
me disant : «Que j ’ai dormi longtemps, 
nous voici déjà à l ’entr’aete! » Mais l’ écran 
était là, rassurant, continuant, comme si 
de rien n’ était à passer ses nouvelles du 
monde.

Les ouvreuses de leur côté n’en étaient 
pas gênées, chacun faisait son petit tra­
vail de son côté, c ’était familial et tou­
chant.

Toujours est-il que je me demande si 
réellement les actualités sont passées en 
demi-lumière (ou demi-obscurité) exclusi­
vement pour que les ouvreuses y puissent 
trouver un allongement de l ’entr’aete pour 
leur petit commerce. Petit commerce dont 
nous ne saurions nous plaindre en d ’autres 
temps. En somme, j ’en arrive à conclure 
que les actualités sont devenues hors pro­
gramme et destinées uniquement à rempla­
cer les bandes publicitaires que les res­
trictions diverses de l ’époque actuelle ont 
faites rares. Grandeur et décadence de l ’ac­
tualité, que voilà donc un sujet digne d ’ex­
citer les rêveries d’ un spectateur solitaire... 
Mais mon ami le directeur vient me dé­
clarer avec sa brutalité et son manque de 
tact habituel, que je nage dans l ’erreur la 
plus complète. Il va même jusqu’à préten­
dre que les raisrfhs particulières qui ont 
créé la nécessité de passer les actualités 
en «demi-obscurité »  ne se trouvent pas 
du tout dans l ’impérieuse nécessité d ’al­
longer la vente des programme et de la 
confiserie ! Alors moi, je n’y comprends 
plus rien du tout. I l me vient même l'hal­
lucinante impression que l ’on est en train 
de se payer ma tête. Imaginez vous que 
je n’aime pas cela du tout, mais pas du 
tout !

Modeste PA R FA IT

GOUPI MAINS-ROUGES.
....................................................................................................... nmniimw— wmMunmininn«inuM>'

Production : Minérva
Distribution : Miuerva.
Réalisation : Jacques Becker.

i Auteurs : Roman adaptation et dia-
| logue de Pierre Véry.
[ Techniciens : Assistant : Marc Mau- 

rette.
1 Son : Ivounet.
f Interprètes : Fernand Ledoux, Plan­

chette Brunoy, Georges Rollin, || 
Robert Le Vigan, René Genin, I| 
Germaine Kerjean, Guy Favières, !| 
Marcelle Hénia, Maurice Schutz | 
Albert Rémy.

| Studios : Epinay Eclair.
j Commencé : le 10 octobre 1942.:*  =
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RETOUR DE FLAMME.
{f Production : Général Film.
|{ Distribution : Consortium du Film, 
y  Auteurs : d'après le roman de Lou- | 

\vick.
¡1 Adaptation : Jean d’Ausenne.
¡j Techniciens : Assistant : Vittetl 
U Opérateur : Bachelet.
|| Son : Perrin.
|j Montage : Luilhier.
¡J Interprètes : René Saint-Cyr, Denise I 

Guy, Andréa Lambert, André | 
Brulé, José Noguéro, Henri Gui- | 
Sol, Roger Pigot, Trafnel. 

i Studios : Boulogne et Buttes Chau- 1 
|  m o n t.
¡J Commercé : le 23 septembre 1942. ¡|

MALGRÉ LES ÉVtNEMENTS,

vvvi) ATELEC
29, Boulevard longchamp 
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CONTINUE A LIVRER 
tout ce qui concerne

LE MATERIEL DE CINEMA
P ièces d é ta ch é e s  

e t A ccesso ires
ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS 
MÉCANIQUE ET DÉPANNAGE

M a té r ie l e t P ièces
ERNEMANN ZSISS-IKON 
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"  REVUE DE L'ÉCRAN ", N n 87 
du S Novem bre 1532.

Au sommaire :
L'Etat et nous, éditorial de Georges 

Vial dont nous extrayons ces lignes qui 
prennent à la faveur de ce qui s’est pas­
sé dans l’intervalle, une saveur singu­
lière :

M. Mlstier, notre actuel sous-sccretaire d’Etat 
aux lieaux-Arls, déjeunant l ’autre jour avec les 
dirigeants de la Chambre Syndicale de Ja ciné­
matographie, a fait, paralt-tl, l ’aveu ingénu de 
sa méconnaissance des choses du cinéma, ajou­
tant, toutefois, m<e son plus v if désir étant de 
s’ instruire, il priai.t cette même Chambre syndi­
cale de vouloir bien s’acquitter de ce soin à son 
égard.

Notre confrère Léon Druhot, qui commente ce 
fait tout au long d’un récent éditorial de çiné- 
l o urnal, rappelle que, voici deux ans, un des 
prédécesseurs de M. Mistler, M. Petsche, avait 
fait un pareil aveu d’ ignorance, chargeant éga­
lement M. Delac de lui servir de guide à travers 
le monde cinématographique.

De telles déclarations sont, ne vous semble-t- 
il pas, empreintes de la  plus piquante —  et 
aussi de la plus amère —  saveur ?

Voici donc l ’Etat qui, ici par ses déoret de 
ionlingentement et l ’obligation d’emploi du 81m 
ininflammable, là, par son institution du Con­
seil Supérieur du Cinéma, ailleurs,* par son 
régime arbitraire des taxes sur les spectacles, 
s’immisce dans nos affaires et les complique 
sans cesse, nous imposant ses conceptions les 
plus hasardeuses avec l ’assurance que donne­

rait une cause bien en mains, et, en même temps, 
par la voix de son représentant le plus auto­
risé, il nous confesse, sans artifice, que la ma­
tière qu’ il entend raçonner a sa guise lui est 
parfaitement inconnue.

N’est-ce pas la preuve que nous ne pouvons 
rien attendre de compréhensif, de sérieux, o’é- 
quitable, de rationnel, de la part de nos gou­
vernants tant que ceux-ci ne seront pas Pins 
instruits des choses dont ils veulent assurer la 
réglementation.

Que des ministres désirent s’ instruire à notre 
école, c’est fort bien.

Mais le profit peut-il être certain avec la per­
pétuelle instabilité gouvernementale ?

Les directives changent avec . les cabinets 
Comment pouvons-nous être assurés d’avoir 
parmi nos dirigeants, une politique du cinéma 
claire et suivie ?

ASSOCIATION D E S  DIRECTEURS, 
page officielle. —  On s’occupe des droits 
d’auteurs, de questions fiscales, de !a 
concurrence des cirques, fêtes de quartier, 
etc.

PRESENTATIONS. —  Une seule, mais 
de taille : Fanny, présenté par les Films 
Marcel Pagnol, réalisé par Marc Allègre’ , 
avec Raimu, Orane Demazis, Charpin, 
Pierre Fresnay, Alia’a Rouiïe, Milly Ma- 
this, Robert Vattier, Mourier, Dullac, Del- 
mont, Joseph Boulle, Maupi.

Dans le même numéro, critique de Léon 
tout court, avec l'accordéoniste Léon Rai- 
ter, Josette Day, Henri Debain ; Faut-il

les marier ? avec Anny Ondra et Lucien 
Baroux ; Les vignes du Seigneur, avec 
Victor Boucher, Simone Gerdan, Jean 
Max, Maaÿ Berry, Jacqueline Made , La 
fleur d’oranger, avec René Lefèvre, Si­
mone Deguyse, André Lefaur, Hélène Ro­
bert, José Noguéro ; Hôtel des Etudiants, 
avec Lisette Lanvin, Raymond Galle, 
Christian Casadessus, etc.

LES PROGRAMMES DE MARSEILLE 
Sortie en exclusivité des films suivants: 
Qulçk, avec Lilian Harvey ; Enlevez - 
moi, avec Jacqueline Francell et Roger 
Tréville Scarface, avec Paul Muni, Ann 
Dvorak, George Raft, Karen Morley, Bo­
ris Karloif ; Faut-il les marier ? ; Une 
étoile disparaît, avec Suzy Ver-non, Cons­
tant Rémy, Edith Mera, Marcel Vallée et 
Dréan ; Hôtel des Etudiants ; L ’Enfant 
du miracle, avec Blanche Montel.

COURRIER DES STUDIOS. —  Films 
en préparation ou en cours de réalisa­
tion : Le jugement de minuit ; i l  ¿-tait 
une fois, par Léonce Perret ; 14 juillet> 
par René Clair ; L’Enfant de ma sœur, 
par H. Wulschleger ; Mademoiselle Jo­
sette m.a femmet etc.

Les ECHOS nous apprenaient la no­
mination de M. Marcel Gras au rang de 
chef de publicité des Films-Marcel Pa­
gnol... 
noncions :

et EN QUELQUES LIGNES, nous an- 
Maclste, qui fut l ’athlétique interprète de 

nombreuses productions Italiennes, dont Cabiria 
vient do se tuer dans un accident d’auto, près 
de Pi.se.

— Actuellement, il y  aurait de par le monde, 
environ 28.000 cinémas équipés en parlani, 
contre 33.000 demeurés dans l ’exploitation dii 
muet.

FILMS FRANÇAIS
EN ITALIE

Durant ees derniers mois, ue 
nombreux flânas français ont été 
projetés sur les -écrans italiens. 
Ils ne sont pas tous récents, 
comme on pourra en juger : Va­
riétés de Nicolas Farkas (présent ê 
sous le titre Les Trois Diables), 
La Comédie du Bonheur de Marcel 
L’Herbier (Voici le bonheur). Le 
Ruisseau de Maurice Lebmann 
(Tempête d’amour), Fanfare d’A- 
mour de Richard Pot.lier, Us 
étaient neuf célibataires de Sacha 
Guitry, Pièges de Robert Slod- 
mak, L ’Etrange M. Victor de Jean 
Grémillon, Ernest - te - Rebelle de 
Christian-Jaque, L ’Esclave Blan­
che de Marc Sorkin (L ’Etrangère), 
Le Roi de Pierre Colombier, L’Em­
preinte du Dieu de Lôonlde Moguy, 
L ’Homme qui cherche la vérité 
d’Alexandre Esway, 27 rue "e  ta 
Paix de Richard Pottler (La rue 
aes brillants), Le Grand Refrain 
d’Yves Mlrande, S. O. S. Sahara 
de Jacques de Baroncelli, La Griffe 
“ a Hasard de René Pujol et Le 
Danube Bleu d’Alfred Rode et E. 
Reinert.

Musée Canudo.
Comme nous l ’avons déjà an­

noncé, on organise à Rome un 
Musée d’Art Cinématographique qui 
poiriera le nom de Canudo, grand 
esthète du cinéma et poète d’origi­
ne italienne et Français de cœur 
et d’ adoption. Ce Musée, consiitué 
grâce à l ’apport Rnanciér dé M. 
Dante vannucchl et aux recherches 
de Lo Duca, se place sous les aus­
pices de VtttoTio Mussolini, fils du 
Duce, directeur do la revue Cinéma. 
Le Musée Canudo se composera de 
trois parties, à savoir : d'une 
partie: historique, d'aune cinéma­
thèque et phothèque ét enfin d’une 
bibliothèque. De nombreux éléments 
ont déjà été ¡réunis grâce aux dé­
marches de I.o Duca et nous allons 
voir ce que contiennent déjà les 
trois compartiments du musée :

Musée Historique: Des appareils 
de l ’âge préhistorique, comme ceux 
du Dr Paris, de Plateau, Robertson, 
Delta Porta, Marey et Ktrcber, un 
appareil de Louis Lumière qui a — 
parait-il —  servi à. Emile Cohl en 
1907, etc...

Cinémathèque et protothèquv. Le 
compartiment contient 2 films de 
Georges Méliès, trois films d’Emile

Cohl, deux de Charité Chaplin, un 
mm de LuLs Bunuel, intolérance 
(te D. W. Griffith, L ’Etoile lie Mer 
do Man Ray, La Passion de Jeanne 
d’Arc de Cari Theodor, Dreyer, Mal- 
ictujah do King Vidor, Le Cui­
rassé Potemkine de S.M. Elsenstein 
et Aran, ile des Tempêtes. Il y a 
aussi 2.000 photos et des autogra­
phes d’Etienne Marey, d’Emile 
Cohl, de Louis Lumière, de Geor­
ges Méliès et d’Edward Muybridge.

La Bibliothèque contient des l i ­
vres et des publications en' fran­
çais, en allemand, en anglais et 
en Italien, notamment plus de 300 
volumes parmi lesquels des volu­
mes rares de René Clair, de Canu­
do, d’Henry Pescouirt et de Louis 
Delluc, ainsi que la série complè­
te Félix Alcan qui fut dirigée par 
René Jeanne, les numéros spéciaux 
ou crapouillot, etc...

—  C’est définitivement Maria 
Denis, l’artiste Italienne, qui incarne 
Mimi dans La Vie “ e Bohême que 
réali-se Marcel L’Herbier , d’après 
l’œuvre d’Henri Murger, dans une 
adaptation de Robert Boissy. La 
musique de Pucdnl est adaptée au 
cinéma par Jacques Ibert.

—  Rnggero Ruggeri doit tourner 
en Italie un 111m sur Napoléon à 
Sainte-Hélène. On se rappelle que 
ce sujet fut déjà traité par Abel 
Gance dans un scénario réalisé par 
Lupu-Pick avec W erner Krauss 
dans le rôle de l’Empereur.

—  La Tobts portugaise va fou r-. 
ner un lllm sur la Radia d’après 
un scénario de Joao Bastos qui 
sera réalisé par Arthur Ducrte 
avec Antonio Vilar comme inter­
prète principal.

—  En Suisse, pierre Dudan vient 
de terminer, en collaboration avec 
Eugène Deslaw, um scénario d’ a­
près sa chanson On prend le café 
au lit. L ’auteur interprétera le rô­
le principal de ce film musical aux 
côtés d’Yva Bella. Le titre sera 
Café au lait au lit.

— Un nouveau studio cinémato­
graphique a été inauguré à Lausan­
ne. il s’appelle « Ciné-S.tudios ». 
La direction en est assurée par des 
tecbntolens suisses qui ont lon­
guement travaillé dans les studios 
parisiens. C’est vers la fin d’octo­
bre que Fon commencera la réali­
sation du premier grand film 
suisse tourné au studio de Ber- 
gières à Lausanne.

—  Claude May revient au cinéma 
d’une assez drôle de façon. C’est, 
en effet, parce que J’on tourne dans 
sa propriejé un film avec Gaby 
Morlay que la blonde vedette a 
décidé de rentrer au studio.

—  jean Boyer ne chôme pas,. h 
commencera en novembre son sep­
tième film depuis l ’armistice, ce 
sera Ne le criez pas sur les toits, 
un scénario de Jean-Bernard Luc 
avec Jean Manse. L ’intenprète prin- 
dpai en sera Fernandel.
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U N E  I D É E
Nous avons eu l’occasion de signaler 

les campagnes publicitaires organisées 
par l ’A. C. E. à l’occasion du lancement, 
de ses précédentes production. La voi­
ture fleurie de Premier Rendez-vous, 
la cavalcade de Marie Stuart. Pour les 
Inconnus dans la Maison, M. Guattary 
voulant trouver « autre chose » a fait 
faire un disque-annonce spécial. L ’origi­
nalité n’est pas spécialement dans le 
principe, les salles ont déjà annoncé des 
programmes par disques mais elle con­
siste dans la conception même de ce bis­
que.

Sur un motif musical M. Guattary a 
introduit Le sujet, et ensuite « incrusté » 
tout le début même au Hlm ; le com­
mentaire de Pierre Fresnay.. du reste 
voici Je.texte de ce disque, il mérite 
d’être eilé.

Et c’est un homme oublié, déchu, ■ qui se 
dresse soudain pour défendre un innocent.

C’esi dans ce personnage que Raimu inter­
prète son pjus beau rôle, un rôle magniaque 
de profonde signification humaine et .d ’émotion 
bouleversante.

Rarement atmosphère de mystère n’a été 
aussi bien créé que dans ce cher d’œuvre que 
très bientôt, vous applaudirez sur nos écrans.

Les Inconnus dans la maison d’après le 
célèbre roman de Georges Simenon a élé réa­
lisé par Henri Decoin, auquel nous devons Le 
Prem ier Renaez-Vous, adapté par G. Oloi.zot 
avec comme inlerprète notre grand Raimu, 
Juliette Faber, Jean Tissler, Jacques Baumer.

C’est une Production Continental Films dis­
tribuée par l ’Alliance Cinématographique Euro­
péenne.

Bonsoir mes chers auditeurs et n’oubliez pas 
en rentrant chez vous de visiter caves et gre­
niers. Si le moindre bruit se fait entendre. Ce 
sont peut-être... Les Inconnus dans la Maison.

Le Transpo rt des Films
par Colis-Express.

Depuis quelques jours, les distributeurs- 
viennent d être avisés que les Chemins de 
Fer n’acceptaient plus de colis-express 
d ’un poids supérieur à 20 kilos. Or chaque 
programme cinématographique dépasse ce 
poids, d ’où nécessité désormais de faire 
deux sacs pour chaque expédition. Outre 
la question des sacs d emballage, on com­
prend que cette façon d ’opérer présente le 
danger de voir n’arriver à destination que 
la moitié d ’un programme, l ’autre moitié 
pouvant, par suite d'un retard ou d’une 
fausse direction, n arriver qu’un ou deux 
jours après.

Aussitôt alerté, M. Dominique, chef de 
Centre de Marseille du C.O.I.C., a saisi la 
Direction du Cinéma de cette importante 
question. Et tout permet d ’espérer qu’une 
mesure interviendra bientôt en faveur des

Allô, Allô, veuillez écouter. Mesdames et 
Messieurs, les dernières nouvelles de l’Alliance 
Cinématographique Européenne.

Depuis l ’armistice, Raimu n’a 'paru dans au­
cun mm nouveau ; aussi est-ce avec unie légi­
time curiosité que vous attendez la sortie ue 
cette œuvre magistrale : Les Inconnus dans la 
Maison.

Afin de calmer cotre impatience, vous allez 
entendre, commenté par Pierre Fresnay, la 
début de ce film magnifique qui vient de bou­
leverser tout Paris : 1 
. . .  (enregitsrement du début du film) .

Ainsi se déroulent, dans une atmosphère 
d’angoisse, les premières scènes de l’ extraor­
dinaire roman de Georges Simenon.

Pourtant malgré ce côté mystérieux, Railleur
n’a pas négjlgé le côté moderne :

Dans qne ville de province, calme et tran­
quille, une jeune fille romanesque accueille,
chaque soir, des jeunes gens dans la maison 
de son père. C’est une sorte de Club secret, 
ont elle est le  chef. •

Puis, une nuit, un coup de feu éclate, un 
homme est tué. Cet homme est un Inconnu 
dans Ja Maison !... Mystère...

Bientôt la peur, une peur atroce s’empare de 
ces malheureux jeunes gens abandonnés à eux 
mêmes.

Commencée comme un jeu, l ’affaire sombre 
dans un drame Inquiétant.

A la première audition, un étonne­
ment... ou diable avons nous entendu ce 
speaker ? Pierre Fresnay.? —  Non l’au­
tre ! Eh bien l’autre c’est M. Guattary 
ce qu’il voulait va trouver que le mieux 
lui même qui pour être sûr d'obtenir 
était û'o se «  mettre dans le bain ». Il 
y a toujours lieu de relever des initia­
tives de cet ordre et a'e 'les applaudir. 
Elles prouvent que le domaine de la 
publicité est. un champ neuf malgré tout 
ou chacun peut donner la mesure de sa 
personnalité et de son initiative, c’est 
comme cela et uniquement comme ce.ia 
que notre métier est un beau métier, en 
dépit des pessimistes par vocation.

En dernière minute, nous apprenons 
que ce disque dont nous annonçons par 
ailleurs la radiodiffusion à Radio Tou­
louse, Radio Méditerranée et Radio 
Montpellier, passera également à Radio 
Lyon le 17 et 18 Novembre entre 13 h. 
et 13 h. 30.

colis de films.
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T é lép h . 2 1 7-04
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12

DE PASSAGE

Nous avons eu le plaisir de rencontrer 
M. Marchai dans les bureaux d'Eclair- 
Journal. I l  nous parla longuement de l ’or­
ganisation actuelle de la maison dont il est 
à juste titre si fier. I l  nous dit les enten­
tes nouvelles avec la S.P.D.F. I l  s ’attarde 
esfin sur les films récemment terminés, ou 
bientôt achevés : Les Affaires sont les A f ­
faires, où Charles Vanel trouve un de Ses 
plus admirables rôles. La Grande Marnière 
qui sera pour Ledoux une nouvelle occa­
sion de prouver sa grande classe, de Le 
Mistral dont l ’ actualité marseillaise a par­
lé lorsqu’on tournait à La Redonne. En- 

• fin de Marie Martine, titre aussi mysté­
rieux que le film. Là-desSuS, M. Marchai 
est très discret et se contente de répéter : 
«  Ce sera une aventure policière d’ un gen­
re absolument nouveau.

(iitiiiiiiiiiinmiiiiiuiiiiiimmiiH iiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiHuiiniiiiuiimiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimimiiiiiiiiiii

FILMS RADIUS
3 0 , Bd Lo n g ch am p  - M ARSEILLE

Tél. Nat 38-16 et 38-17

ont les film s qui 
c lassen t une sa lle

T R A G ED IE  IM P ER IA LE  
UN DU CINEM A

G * .

LA N EIG E SU R  L E S  P A S

«  V A L  D’ENFER »  MARQUERA LA  
RENTREE DE MICHEL SIMON

Maurice Tourneur entreprendra pro­
chainement la réalisation d’une grande 
œuvre : Val d'Enfcr. Ce grand drame 
réaliste et humain qui se déroulera dans 
le cadre brûlant d’une calanque proven­
çale, marquera la rentrée à l’écran du 
grànd artiste qu’est Michel Simon qui 
sera la vedette de ce film dont on peut 
dès à présent, qu’il sera l’une des œu­
vres marquantes de la saison.

®

EMILE COUZINET NE PERD PAS 
UNE MINUTE

Emile Couzinet continue ses efforts. Il 
vient d ’acheter les droits d ’adaptation à 
l ’écran d ’Hyménée, la fameuse pièce d ’E­
douard Bourdet qui tient la seèiie à Paris 
à la Mîehodière depuis plus de deux ans.

Hyménée Sera le premier film d ’Emile 
Couzinet, avec grandes vedettes, car c ’est 
un nom resplendissant au sommet du fir­
mament cinématographique qui tiendra la 
tôle d ’affiche. Noüs le révélerons bientôt.

®
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UNE ADRESSE

SPECTACLE OFFICE
|L. FERAUD) Créé en 1918

J e a n  V I A L
Directeur

(Licence interationale)

15, Rue Pavillon - MARSEILLE
D. 05 - 19

®

AU PALMARES DES FILMS REGINA

LA FEMME QUE J ’A I LE PLUS 
AIMEE vient de commencer sa carrière 
dans la région de Toulouse, en remportant 
un éclatant succès au Gaumont-Palace : 
236.000 fr. de recettes en une seule semai­
ne, du 15 au 21 oçtobre.

Ce magnifique résultat, venant après 
ceux de Paris et de Marseille, classe LA  
FEMME QUE J’A I  LE PLUS AIMEE 
comme l ’une des plus grosses productions 
de l ’année.

Ê t s ! b  S s s  s  e  m  œ  rat s

RADIUS!
130, Boul. Longchamp - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

JEAN DE MARGUENAT A  DONNE 
LE DERNIER TOUR DE M ANIVELLE

Le metteur en scène Jean de Marguenat 
vient d ’achever aux Studios François 1er 
la réalisation de La Grande Marnière. Ce 
film a pour vedette Fernand Ledoux qui 
a magistralement campé le personnage de 
Carvajan, héros de l ’œuvre célèbre de 
Georges Ohnet. Autour de Fernand Ledoux, 
nous retrouverons : Jean Chevrier, Ginette 
Leclerc, Micheline Francey, Marguerite 
Deval, Pierre Magnier, Moussia, Robert Le 
Vigan, Raymond Cordy, Sinoël, Nassiet, et 
enfin Guy Laine et Hubert de Malet qui, 
pour la première fois, se sont vu attribuer 
des rôles importants à l ’écran.

®

«  LA  FAUSSE MAITRESSE »

C’est un film gai, vivant, qui nous est 
offert avec La Fausse Maîtresse, une 
comédie spirituelle, où nos auteurs ex­
cellent.

Plus que dans un sombre drame ou 
un mélo pleurard, le talent de nos ar­
tistes se trouve à l’aise et se dépioie 
sans contrainte.

En faisant gai, les réalisateurs de La 
Fausse Maîtresse ■ ont réussi un film cte 
qualité et de bon goût qui ralliera tous 
les suffrages. La Fausse Maîtresse, sous 
les -aspects d’une comédie charmante, 
contient une philosophie souriante qui 
nous enchante.
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